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R E N S E I G N E M E N T S  
A U P R È S  D E S  O R G A N I S AT E U R S

LA QUESTION DU DIAGNOSTIC
EN PSYCHANALYSE ET EN MÉDECI NE

À l’heure où divers professionnels sont présents dans 
le champ du soin psychique, de nombreux patients 
réclament un diagnostic à coller sur leurs symptômes 
psychiques, corporels et/ou organiques. Cette demande 
trouve aussi un écho en médecine traitant la « douleur 
morale » par des outils thérapeutiques issus d’une 
dénomination médicale. Pourtant, à vouloir « se 
débarrasser de son désespoir comme on enlève un 
vieux manteau »1, cette douleur perdure chez l’être qui, 
alors, vient rencontrer le psychanalyste.

Dans l’Antiquité, la maladie était interprétée selon 
une lecture religieuse. Hippocrate, au Ve siècle av. J-C, 
introduit l’examen clinique et fait reposer le traitement 
des pathologies sur un diagnostic. Il s’agit d’un tournant 
épistémologique majeur dans l’histoire de la discipline.

La pratique médicale tient pour prioritaire la pose du 
diagnostic afin de pouvoir proposer aux patients le 
traitement idoine. Pour le psychanalyste, la logique 
diffère : ce qui fait souffrir le patient lors de son entrée 
en psychothérapie a valeur de symptôme. Le diagnostic 
structurel en psychanalyse n’est pas tributaire d’un 
ensemble de symptômes spécifiques : ce qui fait souffrir 
l’être n’atteste pas forcément d’un diagnostic. Ce dernier 
se vérifie à partir de l’association libre du patient ; 
il ne quitte pas le champ du discours. Il donne ainsi 
les coordonnées cliniques sur lesquelles reposera la 
conduite de sa cure, « l’indication du nord »2.

Comment, dans l’intérêt du patient, médecine et 
psychanalyse peuvent-elles tisser une logique de 
partenariat ? Que représente l’annonce d’un diagnostic 
ou le surgissement d’une interprétation durant la 
prise en charge du patient ? Où l’être en souffrance se 
situe-t-il dans cette problématique commune aux deux 
disciplines ?

Ce XLVIe colloque sera l’occasion de discuter l’articulation 
du diagnostic en médecine et en psychanalyse à la 
lumière des interventions des membres cliniciens de 
l’École du RPH.

(1) Kressmann-Taylor, K. (1938) Inconnu à cette adresse, Éditions Autrement, 2002, p. 24.
(2) Amorim (de), F. (Dir). Manuel clinique de psychanalyse, Paris, RPH - Éditions, 2023, p. 62.
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9H00      	 Accueil du public
9H30      	 Ouverture 
                	 Jean Baptiste LEGOUIS

9H40      	 Diagnosticisme, sans rien
                	Nazyk FAUGERAS

10H00     	 Psychanalyse et psychiatrie,  
                	un dialogue de sourds ? 
                	Ranida BONAMY

10H20     	 Discussion
11H00      	Pause
11H20      	Stultifera navis
                	Sabrina MERABET

11H40      	Le diagnostic :  
                	de l’orientation à l’espérance 
                	Ouarda FERLICOT

12H00     	 Discussion
12H30     	 Pause déjeuner

A P R È S - M I D I
O U V E R T U R E  D E  L A  S A L L E  À  1 4 H 0 0
E T  É C H A N G E  AV E C  D E S  M E M B R E S  D U  R P H .

14H40     	 Maladie organique et conduite de la cure 
             	 Sophie VITTEAUT

15H00  	 Le diagnostic : Repérage pour la conduite 
                	de la cure ou assignation de l’être ? 
             	 Sara DANGRÉAUX

15H20  	 Le maniement du diagnostic 
             	 Chloé BLACHÈRE

15H40  	 Discussion
16H20  	 Conclusion 
             	 Édith de AMORIM
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LA QUESTION DU DIAGNOSTIC
EN  PSYCHA NA LYS E ET EN MÉD ECI N E

Le Réseau pour la Psychanalyse à l’Hôpital (RPH) 
est une École de psychanalyse, association loi 
1901, qui regroupe des cliniciens et des étudiants 
en psychologie ou en psychiatrie.

Le RPH travaille dans la lignée de Sigmund Freud 
et de Jacques Lacan. Il vise trois objectifs :

l’accueil et l’écoute de personnes en souffrance 
psychique corporelle et organique.

la formation clinique et théorique nécessaire 
afin d’occuper la position de psychothérapeute 
ou de psychanalyste.

la mise en place d’une réflexion et d’une 
articulation concrète entre le champ médical et 
le champ psychanalytique.

Le RPH dispose d’un Service d’Écoute Téléphonique 
d’Urgence (SETU? – 7j/7 – 24h/24) et a mis en 
place, depuis 1991, une Consultation Publique  
de Psychanalyse (CPP).
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